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Le cadavre tans tête 
Ai Pont de Bercy 

est celui d'un homme 
de petite taille 

Le corps avait téjonreé 

neuf <m dix mois dans l'eau 
Pm™; *•• — M. le docteur PauL, méde-

îriL.Î*!?,"• » .P r * t l « u e aujourd'hui l'au- Le communiqué publié à l'issue te 
^iM.LZft™^ ï £ * d < * o u v e r t la conférence par le porte-parole du goo-
d ^ h ^ . ï , ^ , . < 1 n B e ? : ï ,U * w t vemement du Mandchoukouo, déclare : 
a une nomme d une taille de 1 m 56 
environ, qui a séjourné s ou 10 mois ' ^* B°uvemement du Mandchoukouo 
dans l'eau L'état de putréfaction très I e s t profondément conscient de la néces-

LES ÉVÉNEMENTS 
D'EXTRÊME-ORIENT 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

avance du corps n'a pas permis de pré
ciser la cause du décès. 

Le cadavre ét^it erï'ourr de fils élec-
r.ques en cuivre recouverts de gutta 

percha. Les recherches se poursuivent 
dans le but de l'identifier. 

Un cadeau qui plaît toujours 

En offrant un cadeau, vous voudriez 
être certain que 1 objet offert fasse plai
sir, mais vous savea par expérience qu'il 
n'en est malheureusement pas toujours 
ainsi. A quoi bon vous torturer davan
tage l'imagination : offre* donc tout 
simplement des boites de bonbons, cho-1 forceTlaî»naise5%r^hinois^"^oendànt 
çolata. marrons glaces U y en a à tous l e g n m o i s a* campagne qui se sont 
les prix et vous n ignorez pas aue les j écoules depuis le début des hostilités 
friandises du jour de l'an sont des ca- siri0-japonaises s'établissent comme suit, 
deaux qui font toujours plaisir. | s e i o n u n communique officiel publié par 

9 2 0 2 i le grand état-major impérial : Japonais. 
47.133 tués : Chinois . 823.000 morts lais
sés sur le terrain. 

site de faire tous les efforts possibles 
pour la défense de ses frontières 

> Etant donne la situation actuelle
ment tendue et la nécessité d'une dé
fense conjointe du Mandchoukouo et du 
Japon et considérant le plan de renfor
cement de la défense nationale et le 
plan industriel de cinq ans. les décisions 
de la conférence contribueront au ren
forcement de la situation en temps de 
guerre et à l'accroissement des forces de 
la nation a. 

Les pertes subies par les Chinois 
et les Japonais 

Tokio. 26 — Les pertes comparées des 

L ' A p o t h é o s e 

de l a Mus ique 

P o p u l a i r e 

15.000 personnes acclament 

au Palais des Sports à Paris 

la tinale du Kiosque à Musique «PERSIL» 

L'Harmonie des Mines de Nœux 
= « Meilleure Harmonie » = = 

1 P c p i n n r « l a n c l a c V n t O P t Le» Pertes totale» chinoises et Japo-
L.C SCJOUI u a n S l e » V U S g C S | n a l s e jsont évaluées à plus de deux mil-

du Ministre de la Guerre 
de Grande-Bretagne 

Strasbourg. M — M. Hore Belisha, 
ministre de la Guerre britannique, qui 
est arrive au Hohwald. où U est l'hôte 
de M. Mathis. le constructeur d'auto
mobiles alsacien bienconnu, a assiste mer 
soir à la messe de minuit à Sainte-Odile. 

Hier le ministre britannique a fait du 
ski. Le ministre de la Guerre britanni
que restera jusquau 2 janvier au Hoh
wald. 

Nous croyons savoir que, durant son 
séjour dans les Vosges, il aura diffé
rentes conversations politiques 

Différents journalistes français et an
glais sont arrives au Hohwald où ils ont 
été reçus par le ministre anglais avec 
une grande amabilité. 

Il n'est nullement question 
d'un voyage en Alsace 
de M. Paul Reynaud 

Paris, 28. — Contrairement à certai
nes informations, on déclare au Minis
tère des Affaires des Finances qu il n est 
: ullement question d'un voyage de M. 
Paul Reynaud en Alsace où il rencon
trerait M. Hore Belisha. 

PROSTATIQUES 
Évitez l'opération 

Consultes le Docteui r*ayt. médecln-
specialiste de i Hormonotherapie, qui ap
plique son Nouveau Traitement à i Ins
titut de 1 herapeutiques Nouvelles. 133. 
rue du Mounei a Lili*. tous les tours i e 
S n S t2 heures et de 14.* 19 neure» 

Brochure gratuit» sur ««mande 

LE Dr GOEBBELS SOUFFRE 
D'UNE GRIPPE INTESTINALE 

Berlin, 26. — Au sujet de l'état de 
santé du docteur Goebbels alite depuis 
quelques jours en raison d'une grippe 
.ntestinale. les milieux autorisés dé
clarent que la maladie suit son cours 
normal et que l'état du docteur Goebbels 
est satisfaisant. Cependant, le malade 
est encore alité. 

LES AVIATRICES 
MARYSE BASTIÉ ET SAVY 
EFFECTUENT EN TUNISIE 

UN VOYAGE D'ÉTUDES 
Marignane, 26. — Les aviatrices Ma

ryse Bastie et Savy. chacune a bord de 
leur appareil Caudron ont quitte l'aéro
drome de Marignane a 10 b 05 pour 
Tunis via Bastia. Toutes deux se ren
dent en Afrique du Nord oU elles vont 
effectued un voyageur détudes 

Maryse Bastie a atterri a il h. 55 sur 
l'aérodrome de Bastia L'avion pilote 
par l'aviatrice Lucienne Saby s'est pose 
sur le même terrain quelques instants 
après. 

Après ravitaillement, elles ont repris 
leur vol pour Tunis où elles ont atterri 
respectivement à 15 h 55 et 15 h. 56 
(heure locale». 

TONIFIEZ VOS BRONCHES 
an routant vos cigarettes avec 

si apprécié en Espacrrve sous le nom t 
« ALQUITRAN • 

Exiges ta marque Vrai Goudron da 
Morses* d Joseph Bamou et nia. 

lions d'hommes. 
Les troupes japonaises trouvèrent 

morts sur le terrain 81.000 Chinois au
tour de Shanghai ; 83.000 après la ba
taille de Nankin : 123.000 après la ba
taille pour Hsttchéou : 99.000 dans le 
nettovage de la Chine du Nord ; 195.000 
après' la bataille de Hankéou. 

Les Japonais exercent 
une étroite surveillance 
sur les émigrés russes 

Changhai, 26. — Dans tous les districts 
placés sous i occupation japonaise, les 
autorités locales exercent un contrôle 
sévère des émigrés russes qui sont l'objet 
d'une étroite surveillance. 

A Changhai, ces émigrés doivent pos
séder, pour se déplacer, une carte d'iden
tité qui n'est accordée que sur une attes
tation de « bonne attitude politique » 
délivrée par l'Union des Emigrés, recon
nue officiellement comme anticommu
niste. 

De Pékin, on apprend que l'émigré 
russe Konovalov. connu comme s'abste-
nant de toute activité politique, ancien 
commissaire des Douanes chinoises, an
cien conseiller auprès du gouvernement 
coinois, et chevalier de la Légion d'hon
neur, a été arrêté et mis au secret, depuis 
le 22 décembre, par les autorités locales, 
pour avoir refuse de payer la contribu
tion spéciale instituée par l'Association 
anticommuniste des Russes blancs. 

Cette arrestation a provoque une vive 
émotion dans les milieux étrangers de 
Pékin. 

Un discours de l'empereur du Japon 
Tokio, 26. — L Empereur du Japon a 

prononcé son discours du trône à la 
Chambre Haute, en inaugurant aujour
d'hui la 74e Diète, n a dit notamment : 
« Les forces niponnes ont occupé des 
portions importantes de la Chine, mais il 
fallut, pour édifier un ordre nouveau en 
Extrême-Orient et pour maintenir la sta
bilité de l'Asie, à la fois mobiliser 1 esprit 
national et réquisitionner toutes les res
sources de la Nation ». 

Un démenti du ministère japonais 
de la Guerre 

Tokio, 26. — Le ministère japonais de 
la Guerre publie aujourd hui un commu
nique démentant formellement les infor
mations publiées dans certains journaux 
étrangers, et selon lesquelles plusieurs 
divisions de troupes nippones auraient 
été récemment envoyées sur la frontière 
russo - mandchoue. Le porte-parole du 
ministère japonais de la Guerre a cepen
dant admis que les autorités militaires 
nippones doivent périodiquement procé
der à la relève des diverses garnisons 
japonaises a la frontière du Mandchou-
koùo. 

Dès S heures, le boulevard de Grenelle 
était noir de monde. Et pourtant, 11 n'y 
avait ni manifestation politique, ni 
course cycliste, ni pancrace. Il s'agissait 
pourtant d'un véritable championnat de 
France, d'un championnat de musique, 
c'était la finale du Kiosque à Musique 
PERSIL. 

Puis entre l'Harmonie du VI» arron-, Mais voici l'Instant solennel. Le Jury 
dissement. qui porte les espoirs de la | rend son jugement et M. Fusler. admi-
capuale. L'orchestre Persil salue son l nistrateur des SAVONNERIES LEVER 
installation d'un vibrant « Ça c'est I — fabricants de Persil — (qui ont pris 
Paris ». Elle exécute avec une extraordi- la charge de tous les frais de ce concours, 
naire finesse l'ouverture de c Mignon » y compris les frais de voyage et de 
et c Le vol du bourdon ». séjour à Paris des 700 musiciens flna-

L Harmonie de Pérenchies (Nord), qui ' listes) remet les prix. 

Il avait voulu réveillonner 
Mais 0 le paie cher maintenant 

Il aurait voulu no jamais être allé â 
ce réveillon. Rien ne passait ! n avait la 
sensation d'avoir un poids de cent kilos 
sur l'estomac et son aspect i«mtit.»M^ 
jetait un froid parmi les convives. 

Pourquoi se priver des plaisirs de la 
tabla et être un trouble-fête pour les 
autres, quand il est si simple de sucer 
après les repas une ou deux Pastilles 
de Digestif Rennie ? Grâce à elles, il n'y 
a plus de mets lourds ou indigestes. On 
peut manger de tout Impunément. Le 
Digestif Rennie contient des principes 
naturels qui stimulent et complètent les 
sécrétions gastriques. Il neutralise aussi 
l'excès d'acidité et évite renvois, ai
greurs, crampes, brûlures Toutes phar
macies : 6 fr. 20 la boite ; 15 fr. 60 le 
grand modèle (plus avantageux). 
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L'AGRESSION D'AUBERVILLIERS 

Des empreintes digitales 

ont été relevées 

sur la voiture 

qui servit aux bandits 

LES PERSÉCUTIONS 
des Juifs (iantiirnis 

Un appel du Comité exécutif 
du Congrès juif mondial 
aux membres du Comité 
du Conseil de la S. D N. 

Genève. 26. — Le Comité exécutif du 
Congrès juif mondial vient d'adresser 
aux ministres des Affaires étrangères 
de France, de Grande-Bretagne et de 
Suéde, membres du Comité du Conseil 
de la S.D.N. pour les affaires da Dent-
zig. le télégramme suivant : 

c Le Comité exécutif du Congres Juif 
mondial vous adresse un appel urgent. 
en votre qualité de membres du Comité 
des Trois du Conseil de la S D N.. vous 
demandant de prendre les mesures qui 
s'imposent à ls suite des cruelles persé
cutions des juifs dantzlkoia Le gou
vernement de la ville libre a organisé 
des pogroms, décrété l'introduction de la 
législation raciste et finalement obligé 
la population juive tout entière à quit
ter le territoire à bref délai, sans que 
la Ligue garante de la Constitution et da 
l'égalité de droit des citoyens ait entre
pris jusqu'à maintenant la moindre ac
tion ». 

Pendant la finale du kiosque à musique PERSIL. 

LOTERIE NATIONALE 
Le Secrétariat Général de la Loterie 

Nationale annonce que l'émission de la 
Tranche des Arts Ménage» (1- tranche 
1939 couvrira le Mardi 27 Décembre 
courant 

Cette tranche, identique à la Quinzième 
tranche de la Loterie Nationale 1938. est 
.imitée comme elle S 1500 000 billets et 
<omportera 198 686 lots. 9228 

LE CONSEIL NATIONAL 
DU SYNDICAT 

DES INSTITUTEURS 
S'EST RÉUNI HIER 

Paris, 26. — Le Conseil national du 
Syndicat des Instituteurs, réuni aujour
d'hui, a la Maison de la Mutualité, a 
tenu deux séances présidées, la première 
par M. Bresson, délègue de la Meuse, et 
la deuxième par M. Seneze, du Puy-de-
Dôme. 

La discussion s'est poursuivie toute la 
été marquée notamment par l'interven-
journée sur la situation générale et a 
tion de M. Delmas, secrétaire générai 
du Syndicat. 

En fin d'après-midi, la question des 
traitements a été abordée et discutée à 
son tour. Elle fera sans doute l'objet 

On sait que 36 harmonies sélection
nées comme les meilleures de chaque 
région avaient été diffusées, dimanche 
par dimanche, depuis le début de Tannée. 
Un jury composé de très hautes person
nalités musicales a désigné les cinq meil
leures. 

Ce sont ces cinq sociétés, groupant 
700 exécutants, qui disputaient dimanche 
le tournoi final devant 15.000 specta
teurs. 

Neuf heures. Une immense estrade 
séclaire dans l'arène du Palais des 
Sports. Blanche Marie et Marie Blanche, 
que connaissent bien les auditeurs du 
Kiosque a Musique PERSIL s avancent. 
et alternent leurs voix pour les annonces 
avec celle de Berretrot, qui est célèbre 
sous la verrière du Palais des Sports. 

Une sonnerie de trompettes... le fina
liste N° 1 fait son entrée : c'est l'Har
monie des Mines de Nœux qui fait un 
tour de piste en jouant — évidemment 
— « Le P'tit Quinquin ». 

Elle est d autant plus acclamée que 
tous les musiciens sont en costumes de 
mineurs, avec le chapeau de cuir bouilli, 
et que le premier rang porte le pic et 
la lampe. Les mineurs exécutent admira
blement 1' « Ouverture du Carnaval 
Romain ». 

lui succède, recueille des acclamations 
pour son exécution des « Maîtres chan
teurs » de Wagner, et d'autres accla
mations encore pour avoir chanté, en 
remerciement au public, le pittoresque 
et touchant c Vivat Flamand ». 

Voici l'Harmonie municipale de Tour
coing, aux tuniques noires, qui recueille 
les suffrages des amateurs de musique 
avec 1' « Ouverture pour musique d'har
monie » de Mendelssohn. Comme on le 
voit, la supériorité du Nord en musique 
est écrasante, puisque trois sur cinq fina
listes sont de cette région ! 

Mais aux sons de « Vous n'aurez pas 
l'Alsace et la Lorraine », l'Harmonie 
Fédérale de Moselle et Meurthe-et-
Moselle de Metz fait son entrée derrière 
sa vieille bannière d avant 1870. entourée 
de Lorraines en charmants costumes. Les 
acclamations s'élèvent, reprennent après 
1 « Ouverture de Patrie » et s'enflent 
en immenses vagues sonores quand, après 
son morceau de concours. l'Harmonie de 
Metz, qui compte 150 exécutants, attaque 
la « Marche Lorraine ». 

Le concours est terminé. Le jury, qui 
a écouté là-bas. dans une petite pièce, 
avec un haut-parleur (car il s'agit de 
déterminer la meilleure harmonie radio-
p: >niqu«) note, compare et discute. 

L'Harmonie des Mines de Nœux. chef 
M. Mouchard, est classée première et 
reçoit le titre de « Meilleure Harmonie 
radiophonique de France 1938 », avec 
20.000 francs. 

Viennent ensuite : 2» Harmonie des 
Etablissements Agache de Pérenchies. 
chef M. Paray ; 3' Harmonie municipale 
de Tourcoing, chef M. Niverd ; *• Har
monie du VI* Arrondissement de Paris, 
chef M. Combelle ; 5" Harmonie Fédé
rale de Moselle et Meurthe-et-Moselle, 
chef M. Ehrmann. 

Toutes les sociétés se groupent pour 
jouer une dernière fois et toutes en
semble une s Marche Persil » tonitruante. 

Et Louis MERLIN, qui fut l'animateur 
de la finale comme de toute la série, 
range comme des pierres précieuses les 
quelque 60 disques qui viennent d'être 
enregistrés et qui permettront de diffu
ser la magnifique finale de ce soir. 

Ce sera une sorte de Noël — apothéose 
de la musique populaire — à laquelle il 
a fallu un mécène privé, puisque les 
pouvoirs publics se désintéressent, mal
heureusement, de cette admirable forme 
de culture et de loisirs. 

APRÈS AVOIR VEILLÉ 
LA DÉPOUILLE DE SA FEMME, 

UN VEUF TENTE 
DE SE SUICIDER A PARIS 

Paris. 26. — Une dramatique tenta
tive de suicide a eu lieu hier matin, 
22, rue Saint-Vincent-de-Paul, au domi
cile des époux Heide, Mme Germaine 
Heide avait succombé dans la nuit des 
suites d'une douloureuse maladie. Son 
mari. Robert, assiste de parents, avait 
veillé la morte jusqu'à 11 heures. 

Sur les instances de ses proches, il 
avait consenti à aller se reposer dans 
une pièce voisine. Quelques instants 
après, le pauvre homme, désespéré, se 
tirait une balle de pistolet automatique 
dans la tempe droite. Il a été trans
porté dans un état très grave à l'hôpi
tal Lariboisière. 

UN CHEF BOUCHER TUE 
UN GARÇON DE LAVOIR 

A PARIS 
Paris. 26. — Au début de l'apres-mldi, 

dans un hôtel, au n" 47, rue Mouffetard, 
où ils habitent tous deux, Henri Legroc 
âgé de 32 ans. chef-boucher, a tué de 
cinq balles de revolver Gaston Mazurjek, 
33 ans. garçon de lavoir. Legros s'est 
constitué prisonnier au commissariat de 
police du quartier d u Jardin des Plantes . 

UNE DÉLÉGATION 

DE REPRÉSENTANTS 

DE GROUPEMENTS 
COMMERCIAUX A ÉTÉ REÇUE 

PAR M. MARCHANDEAU 

LES CHEFS AUTONOMISTES 
DU DJEBEL DRUZE 

PROCLAMENT LEUR 
ATTACHEMENT A LA FRANCE 
Soueida, 26. — Les chefs autonomistes 

du Djebel Druze ont organisé une mani
festation au village de Chahba. groupant 
une grande partie des chefs druzes. 

A cette occasion, plusieurs discours ont 
été prononcés, réclamant 1 autonomie du 
Djebel Druze et proclamant l'attache
ment de ses habitants à la France. 

Une pétition a été signée, formulant 
les revendications exprimées dans les 
discours et réaffirmant la fidélité à la 
France. 

On espère que ces marques 

permettront d'identifier 

les malfaiteurs 
Paris. 26. — La découverte faite avant-

hier en gare de Belleville-ViUette. de la 
voiture dont se sont servis les bandits 
d'Aubervilliers, a fourni aux policiers un 
élément d'enquête très important. Au 
cours des vérifications qui ont été faites 
par M. Roches, chef de la brigade spé
ciale à la police judiciaire, des eraprein- i 
tes digitales ont été relevées sur l'au- ' 
tomobtle que les malfaiteurs abandonné-
m t au passage à niveau de la rue ! 
d'Hautpoul. 

Un minutieux examen de ces marques i 
permettra peut-être d'identifier les ban- ! 
dits et dans le cas où ils seraient appre- | 
hendés. de les confondre. 

Rem-viuons qu'après la découverte de i 
l'auto «i» ndonnée, les policiers ont re- i 
trouve -ans le véhicule, une paire de I 

?ants. Il se pourrait donc que les mal-
aiteurs se soient gantés pour travailler 

et que les empreintes ne soient autres I 
que celles des victimes. 

La voiture abandonnée 
par les malfaiteurs 

a été identifiée 
Paris. 26. — Les inspecteurs de lai 

police judiciaire, poursuivant leur en- l 

quête sur 1 agression d'Aubervilliers con- ; 
tre deux employés du Crédit Lyonnais 
ont établi que la voiture qui a servi a 
cette agression appartenait à M. Pierre 
Delong, industriel à Drancy. 

C'est le 21 avril dernier que le véhi
cule, qui était immatriculé S 376-R. avait 
été volé dans le garage particulier de 
l'industriel, situé 48, avenue Marceau, à 
Drancy. 

Cette voiture-, qui était grise, avait été 
maquillée et peinte en noir. 

L'enquête se poursuit. 

RÉVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE F O I E -

Sans caloioc. — Et wwn unteret da lit 
le matin, "fonflé i bloc". 

Votre foie démit verser.chaqo* tour, ao mot** 
na Litre de bile dam votre intestin. Si cette bile 
arrive mal, vous ne ààstim pai voe alimeats, ils 
•e putréfient Voo* vous sentes lourd Vous êtes 
cooatipe. Votre or taoïsme t'tmpoiaotsw et vous 
êtes amer, abattu., Voos voves tout es sstr t 

Les la T» tirs sont des pis aller. One selle forcée 
n'atteint p u la cause. Seules les P E T I T E S 
PILULES CARTERS POUR LE FOIE sert ls 
pouvoir d'assurer cet afflua de bile qui vas» 
remettra à oeuf Végétales, douces, étonnantes 
pour activer la bile. Brtftes les Petites Pilnics 
Carters. Tontes pharmacies : Fra. U.W 
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SPORTIFS, 
LISEZ LE SAMEDI 

LES SPORTS DU NORD 
le plus complet 

des régionaux sportif a 
40 centimes 

LA TERRIBLE CHUTE 
de deux mineurs 

près de Saint-Etienne 

L'enquête a établi 
les causes de l'accident 

Saint-Etienne. 26. — L'enquête ouverte 
! à 'a suite de l'accident survenu hier m » 
! tin dans une mine de la Rlcamarie et an 
cours auquel deux ouvriers qui effec
tuaient une réparation dans la case du 
puits Saint-Dominique ont fait une chute 
de 580 mètres a démontré que la p.ate-

j forme sur laquelle se trouvaient les 
i deux mineurs avait été bloquée par des 
glaçons formés le long des rails servant 

; de guide à la cage Le cage venant s'ap» 
: puyer sur la plate-forme avait fait office 
, dt poussoir et avait lance dans le vide, 
| après les avoir écrasés, les deux mineurs 
et le plancher. 

<•> 

DANS LA SÛRETÉ NATIONALE 
Pari5. 26. — M Louchart. inspecteur 

de police mobile de 4e classe, à la 2e bri
gade régionale, â Lille, est nommé en la 
même qualité à la 10e brigade régionale, 
à Lyon ; Les dispositions de l'arrêté da 
4 octobre 1938. nommant inspecteur sta
giaire de police spéciale, à Felcnies, déta
ché à Bavai (Nord), M. Casanova, candi-
da: civil admis, sont et demeurent rap
portées. 

Sont nommes inspecteurs stagiaires da 
police spéciale et mobile les candidats 
militaires admis dont les noms suivent : 
MM. Christian, à Keignies. et détaché à 
Bavai, en remplacement de M Casanova: 
Brun, à la 2e brigade régionale, à Lille. 

Est nomme sur place Inspecteur de 
police spéciale et mobile de 7e rlnfinc. 
l'inspecteur de police spéciale et mobile, 
M. Bauw, a la 2e brigade régionale, à 
Lille. 

Paris, 26. — Une délégation de repré
sentants de nombreux groupements 
commerciaux conduite par M Plottier, 
président de la Confédération nationale 
des hôteliers, restaurateurs, limonadiers, 
a été reçue récemment par M. Paul Mar-
chandeau. 

Elle lui a exposé la situation des com
merçants engendrée par les nouvelles 
dispositions fiscales prises par les der
niers décrets-lois. D'autre part, elle a 
insisté pour qu'une solution soit apportée 
à la modification des articles b et 18 de 
la loi sur la propriété commerciale, 
modification qu'elle estime indispensable 
pour assurer la sécurité des entreprises 
commerciales par la protection des fonds 
de commerce représentant le patrimoine I Aix-en-Provence, 28. — Le cadavre d un 
de centaines de milliers de commerçants Inconnu, entièrement sectionne à la hau-

A AIX-EN-PROVENCE 
ON TROUVE LE CADAVRE 

D'UN HOMME 
SUR U VOIE FERRÉE 

français 

VENDEZ 
COMPTOIR 
C E N T R A L I 
38RGUSTAVEIARGEN" 

ALLIANCES 
DEBRIS 

COUVERTS 
PIECES, 

teur de l'abdomen, a été découvert, sur 
la voie ferrée, par un homme d'équipe, a 
quelques centaines de mètres d'Aix, dans 

1 la direction de Marseille. 
! Aucun papier n'ayant été trouve dans 
les vêtements, on n'a pu identifier le 
mort. On présume que cet inconnu, qui 
parait âgé d'une quarantaine d'années. 

I s'est donne volontairement la mort en 
| se jetant sous un train. 

Toutefois, la gendarmerie poursuit son 
I enquête. 

DEMANDE D'INTERPELLATION 

SUR LA RÉFORME 

DE L'ENSEIGNEMENT 
Paris, 26. — M. Léon Bérard. sénateur, 

ancien ministre, vient d'adresser une 
demande d'interpellation au ministre de 
l'Education nationale sur l'organisation 
des enseignements dits du 1T et du 2« 
degrés et sur les réformes qui ont été 
réalisées en cette matière par voie 
d'arrêtés et de décrets. 
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Au premier entracte, iœll colle au 
trou du ndeau. U regardait la saile, 
semblant chercher quelqu'un. Bientôt, 
. l ^ y e u x s'illuminèrent, et U simmo-
175»» a contempler Moina Serpali-
n o w i a , qui se retrouvait dans la même 
loge que i avant-veUla. 

» blonde et ai fraîche sous la lu-
nuere des lustres, elle appât aiasait, ce 
.oir-lè, radieuse comme Pergrubia, la 
Aéemte du printemps. Elle parlait i sa 
mère avec un» animation enjouée ; son 
^urlre exprimait un bonheur dans la 
plénitude. 

Stanislas i* remarqua. 
« serait-ce parce qu elle a ma répon-

v ? se demandait-il avec cette fatuité 
particulière aux rois du plateau bonté 
divine I qu elle est belle ! » ^ ^ 

La veille, Marek avait reçu une lettre 

de Mme Serpalinowska lui demandant 
des leçons de chant pour sa fille. Il 
avait accepte avec enthousiasme. Et 
maintenant, voyant sans être vu, 11 ob
servait celle qui, demain serait son 
élève comme lui-même avait été celui 
de Casimir VVitold 

Longtemps, il ut contempla par 
l'étroite ouverture du rideau. Le régis
seur le surprit au milieu de cet examen. 

— Et alors monsieur Marek. on 
lorgne les jolies femmes V On amorce 
l'hameçon 1 

Un sourire avantageux tut la seule 
réponse du ténor. D'ailleurs, l'appel en 
scène retentissait pour le deuxième 
acte... 

Les leçons commencèrent .te lende
main. 

Mme Serpallnowska et sa fille habi
taient un petit dwor (château-métairie) 
presque aux portes de la ville, dans la 
direction de Willanow. Un seul domes
tique, le vieux Rymko, que venait aider 
chaque matin une femme du voisinage. 

Quand Marek se présenta à la porte, 
une cigogne surgit de son nid, sur le 
toit, et resta un instant immobile 
comme un prédicateur qui va parler 
dans sa chaire : puis, le grand oiseau 
prit son vol vers un bois de chênes qui 
frissonnait aux premiers souffles du 
printemps. 

Le vieux Rymko vint ouvrir à Marek 
et l'introduisit dans un salon conforta
blement meublé, où Mme Serpalinowska 
et sa fille ne tardèrent pas à le re
joindre. 

Stanislas s'inclina devant les deux 
femmes, dans une révérence théâtrale 
tcut à fait réussie. 

Moïna le regardait curieusement, avec 
une admiration qui éflatait dans ses 
grands veux clairs pleins d'une expres
sion si pénétrante nie cherchait à re
trouver dans les vêtements de ville 
l'amant charmant et tendre ou le fier 
patriote admirés S l'Opéra... 

En entendant parler Marek. eue res
sentit encore cette Impression vivante 
dans son coeur, tant la foret de l'illu
sion peut être puissante sur' une Jeune 
àme 

A présent. Mme Serpallnowska parlait 
de sa fille, la future élève du ténor. 

— Elle a une belle voix de soprano. 
Son parc — que Dieu l'accueille 1 — 

aimait à l'entendre chanter... Mais, 
depuis deux ans que le pauvre cher 
homme est mort, nous n'avons point 
fait de musique, monsieur. Il a fallu vos 
débuts sensationnels pour nous rame
ner au théâtre... Et Je vous remercie 
d'avoir accepté de donner des leçons A 
Moina. 

— Pourrais-Je entendre Mademoi
selle ? demanda Marek. 

— Certainement. 
Mme Serpalinowska alla ouvrit le 

piano, muet depuis deux années sous le 
portrait du père, entouré d'un crêpe 
noir, et Joua le prélude de l'air de Ché
rubin, dans les c Noces de Figaro » : 
« Mon cœur soupire... » 

— Vous chantes en français, made
moiselle? 

— Oui, monsieur... Je parle toujours 
français avec ma mère, qui est de Paris. 

— Ah I Paris... murmura Stanislas. 
d'un air entendu. 

La première leçon fut prise aussitôt 
en présence de Mme Serpalinowska On 
convint de deux séances par semaine 
Et le ténor se retira. 

— Quel grand artiste I s'écria Moina, 
les yeux brûlants d'enthousiasme 

— Je le trouve un peu vulgaire, ne 
put s'empêcher de dire la veuve du fonc
tionnaire polonais. 

— Vulgaire ? non... mais plein d'aban
don, et si simple ! 

— Il parait que c'est un ancien ba
telier. 

— Qu'Importe ! Au contraire. U n'en 
s que plus de mérite d'être monté si 

haut. Les journaux disent que ce sera le 
plus grand chanteur de la Pologne. 

Le lendemain soir, 11 la revit â l'Opé
ra. Elle assistait â toutes les représen
tations où il chantait. L'orgueil du ténor 
en fut flatté, et peut-être commençait-
il â éprouver un sentiment plus tendre. 

Dès qu'il paraissait en scène, une 
sorte de communion s'établissait instan
tanément entre lui et la Jeune tille, n 
ne jouait que pour elle, et elle en avait 
l'intuition. 

Il le lui déclara, d'ailleurs, un jour 
qu'il se trouvait seul avec Moina dans 
le salon du «dwor». 

Elle baissa les yeux sans répondre, 
savourant cette confidence comme un 
parfum d'encens. C'était déjà plus que 
la vanité féminine flattée d'être distin
guée par l'artiste en vue. 

Maintenant, entre le maître et l'élève, 
naissait une intimité secrète, â quoi elle 
trouvait un inexprimable attrait Plus 
que jamais, elle voyait en Stanislas un 
héros d'amour ou de chevalerie. A la 
scène comme â la ville, elle subissait sa 
séduction 

Quand il partait après un cordial : 
« Bonne nuit â vous I » la maison sem
blait vide â Moina ; elle y errait, esseu
lée, lourde d'ennui 

Un matin que la Jeune fUle venait 
d'achever sa toilette, elle demanda brus
quement â Mme Serpalinowska : 

— Que dirais-tu, petite mère, si M. 
Marek voulait m'épouser 1 

La veuve ne parut point surprise. Elle 

exhala une plainte sourde en levant les 
bras au ciel : 

— Ah ! gémit-elle, Je me doutais bien 
que cela arriverait !._ et j'aurais dû. 
depuis longtemps, faire cesser ces 
leçons. 

— Mais, maman... M. Marek est un 
brillant parti 

— Pas pour toi 1 pas pour une fille de 
pieuse famille 1 

— Pourquoi... quand c'est un artiste 
portant un grand nom et promis au 
plus bel avenir ? 

— Qu'il prenne une de ses pareilles, 
une femme de théâtre !... Cela vaudra 
mieux ! 

Et elle ajouta avec amertume : 
— Au moins, il pourra la tromper 

sans qu'elle souffre de ses infidélités, 
puisqu'elle agira de même. 

— Que dis-tu, petite mère ? 
— La vérité... Tu es trop Jeune pour 

l'apercevoir ou la comprendre... Moi. 
J'ai l'expérience de la vie J'ai déjà vu 
deux unions de ce genre Elles ont mal 
tourné, forcément Mais on n'écoute 
Jamais les parents, hélas I 

Ensuite, interpellant sa fille : 
— A propos, c'est lui qui t'a mis cette 

belle idée en tête, petite folle 1 
— Elle nous est venue â tous les deux 

en même temps, répondit tngénuement 
Moina... Oui. â la même heure, â la 
même minute... Nous sommes prédes
tinés l'un â l'autre, vois-tu, maman 1 

Ces paroles furent prononcées sur un 
ton de mysticisme fervent qui montra â 

â quel point le 

ténor s'était emparé de l'esprit de sa 
fille. 

Elle soupira, mais elle n'Insista plus. 
Moïna était envoûtée. Il n'y avait rien 

A faire. 
La pauvre veuve se résigna, courbant 

les épaules comme à l'approche do 
malheur. 

Le mariage eut lieu aux 
Jours de l'été. 

VI 

LE REVERS DE LA MEDAILLE 
Les débuts furent heureux La beauté 

de Moïna rayonnait sur toutes choses et 
son mari semblait l'adorer. LA veuve 
sentait ses craintes s'apaiser et se repre
nait â l'espoir. 

A la vérité, elle trouvait son gendre 
fruste et d'éducation sommaire H avait 
des manières débraillées, manquait de 
tact. A table, sa tenue était déplorable, 
se.< libertés de langage blessaient 
l'oreille. 

Mais Moina ne semblait rien remar
quer de ces défauts. Son amour pour 
Stanislas avait la vertu d'un culte ; et 
ce.- cultes-là aveuglent ceux qui les pra
tiquent. La mère ne voulait voir que la 
bonheur de son enfant... et alla «'armait 
de patience... 

Malheureusement, la vie quotidienne, 
cette intimité de chaoue heure, finit 
toujours par révéler ce ou'a pu cacher 
l'indulgence ou l'exaltation sentimen-
tale. Et des nuages troublent alors la 
ciel d'saur. (A iUivrÊj, 


